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Numérique, numérique ? 
Est-ce que j’ai une gueule de numérique ?
Il faudra bien que madame Raymonde1 s'habitue :l'informatique a bel et bien envahi l'écran et l'indus-trie cinématographique. Même si toutes les techniques
du cinéma évoluent sans cesse, on n'a pas de mal pourtant
à constater que le numérique est maintenant bien implanté,
qu'il s'agisse des effets spéciaux mais aussi de plus en
plus le support même, la traditionnelle caméra transmuée
en DV par la grâce même de ce langage binaire universel.
En fait, après avoir occupé toutes les places de la société
mondiale, y compris la Bourse ce bastion qui semblait im-
prenable, on pouvait fort à propos se demander pourquoi
l'informatique ne s'intéresserait pas à l'art du cinéma.
Bien sûr, ce dossier n'a pas la prétention d'expliquer ce qu'est
le numérique, ce que signifie tourner en numérique, mais il
tâchera de montrer que cette révolution va marquer de fa-
çon définitive l'histoire du cinéma, encore plus peut-être que
le passage du muet au parlant dans les années 30.
Et pourtant, avec les scandales successifs de l’ESB, du maïs
et du colza transgéniques, du dérèglement climatique de la
planète et autres catastrophes qui n’ont plus rien de natu-
rel, on ne peut pas dire que les nouvelles technologies
soient franchement, aux yeux du public, en odeur de sain-
teté en cette fin tragi-comique de millénaire. Sauf les mé-
dias qui, grâce ou à cause de l’Internet, caracolent parmi les
favoris de notre univers en mal de communication tous azi-
muts. Tant et si bien que Big Brother ne fait même plus peur.
On installe des caméras de surveillance partout et même
des Webcam chez soi. Il n’est pas jusqu’au cinéma à être tou-
ché par cette folie du tout technologique. Foin maintenant
de la vieille caméra sur support film et de la table de mon-
tage traditionnelle, les réalisateurs, branchés ou non, ne ju-
rent plus que par l’informatique, la DV et le montage virtuel.
Même Agnès Varda semble atteinte, et de façon sublime,
par le virus ; Jean-François Robin témoigne en tant que chef
opérateur, ainsi que Jean-Marc Barr porte-parole français du
Dogma2 de Lars von Trier qui semble bien avoir un peu pré-
cipité les événements. Les questions qui nous taraudent sont
nombreuses et ce dossier tentera d’y répondre d’une manière
peu exhaustive (en effet, on considère qu’à l’allure où
avance le progrès, ce que nous écrivons aujourd’hui risque
bien d’être obsolète ou quasiment au moment où nous
l’imprimerons !), mais en tout cas soucieuse de n’oublier per-
sonne. Ni les réalisateurs donc avec aussi un entretien avec
Claude Miller, ni les décideurs (puisque Pierre Chevalier, res-
ponsable de la fiction pour Arte, nous a reçus), ni les critiques
(Jean-Michel Frodon avec qui nous avons réfléchi sur l’ave-
nir de l’art cinématographique au filtre de la DV et des NT,
ou encore Denitza Bantcheva qui a déjà repéré l’épidémie
au festival de Cannes cuvée 2000), ni les universitaires et
les chercheurs tels que Isabelle Rieusset-Lemarié, Pierre
Barboza, Jean-Louis Weissberg et Gérard Leblanc qui livrent,
chacun selon un axe différent certes, leurs réflexions sur l’évo-
lution si rapide de ce que nous pourrions appeler un nou-
veau cinéma. Nouvelle Nouvelle Vague, nouvelle technologie,
nouveau support ou changement radical de point de vue
sur le cinéma et par le cinéma ? Voici les questions que sou-
lève ce dossier constitué de dix parties, et qui tentent de
mettre en évidence la problématique de la création en nu-
mérique au niveau de tous les métiers du cinéma, depuis
la production jusqu'à la réalisation en passant par la post-
production. Autant de métiers menacés ou obligés de
s'adapter et dont les exemples les plus pertinents sont sans
doute le montage et la photographie, qui ont dû se recycler
rapidement, sans oublier bien évidemment les réalisateurs.
Nous avons voulu présenter le dossier de la manière suivante
pour bien mettre en évidence les différents axes de la réflexion
invoquée. Tout d'abord, une entrée directe dans le cœur du
sujet avec un entretien avec Jean-Michel Frodon, responsable
de la rubrique Cinéma au journal Le Monde, pour s'inter-
roger sur la nouvelle situation engendrée par l'utilisation
des nouvelles technologies au cinéma : Nouvelles techno-
logies ou nouvelles images ? une manière de se situer par
rapport au questionnement concernant la prégnance de l'art
ou de la technique dans ce nouveau cinéma. Ensuite, c'est
du côté de la production qu'on se tourne pour rencontrer
Pierre Chevalier, directeur de l'Unité Fictions de Arte France,
principal instigateur de la nouvelle politique en matière de





"Petites caméras". Enfin, le dossier présente un troisième
entretien avec un chef opérateur, Jean-François Robin, qui
s'intéresse justement à la différence entre l'argentique et
le numérique : quels sont les liens qui unissent ces deux sup-
ports et quelles sont les techniques nouvelles qu'il a été ur-
gent d'acquérir. C'est un parti pris de commencer par les
entretiens qui ont la caractéristique de poser les axes de re-
cherches d'une façon plus directe. Mais nous avons pensé
les mettre un temps en rapport avec la constatation apportée
par une critique de cinéma, Denitza Bantcheva, qui a dé-
couvert que le festival de Cannes, en mai 2000 (un an déjà
!), semblait avoir été une sorte de ferment de la révolution
numérique, puisque de nombreux films présentés furent
réalisés en tout numérique (sauf les acteurs). C'est pourquoi
nous avons pensé mettre cette réflexion en parallèle avec
deux autres entretiens de réalisateurs. L'un, récemment
venu à la réalisation, Jean-Marc Barr, qui livre justement ses
réflexions de DV-cinéaste et de supporter du Dogma de Lars
von Trier ; et Claude Miller, réalisateur chevronné, qui s'est
mis à la DV grâce justement à l'initiative de Jacques Fansten
et de Pierre Chevalier de Arte autour de la collection "Petites
Caméras". Après cette série d'entretiens (au nombre de cinq),
nous avons choisi de placer quatre articles de fond qui per-
mettent de penser cette mutation. D'abord Gérard Leblanc
qui entreprend une sorte de réflexion sur l'illusion techno-
logique et s'interroge sur la pertinence de la question de
l'esthétique dans cette nouvelle conception de l'art ciné-
matographique. Ensuite, par le biais de l'analyse du cédé-
rom 18:39, Jean-Louis Weissberg aborde le problème de l'ac-
tion sur l'image comme possibilité de définition de ce qu'il
appelle le régime scopique contemporain, et des figures po-
litiques et culturelles cardinales. Isabelle Rieusset-Lemarié
pose à son tour l'interaction entre nouvelles images et ci-
néma, et sa recherche tend à mettre à jour l'esthétique sy-
nesthésique de l'image, à travers la numérisation qui tend
à mobiliser non seulement la vue, mais aussi l'ouïe, le tou-
cher et plus récemment l'odorat. Enfin, Pierre Barboza pro-
pose d'envisager la question des relations entre les nouvelles
technologies et le cinéma sous l'angle du dispositif narratif
et de la place assignée au spectateur, par le Vous êtes ici !
Ces entretiens et ces articles rédigés par des universitaires
sont proposés pour une réflexion sur l'impact des nouvelles
technologies sur le cinéma, et c'est pourquoi nous avons
voulu donner, au début, une liste d'ouvrages et de films à
consulter pour plus d'information. Tout comme, à la fin, un
lexique est proposé pour tenter de répondre aux questions
que ce dossier ne manquera pas de soulever, sans parvenir
à répondre à toutes.
Il permettra, nous l’espérons, une approche autre de la com-
munication et de la création en posant la question du de-
venir de l’honnête homme du XXIe siècle. Sera-t-il assis de-
vant son écran, en train de "chater" avec la planète,
tournant délibérément le dos aux Lumières, sans souci dé-
ontologique et sans projet humaniste ? Et le cinéaste, à
qui l’on demande de plus en plus d’images pour les écrans
de plus en plus nombreux et de plus en plus incontrôlables
comme le Net, se satisfera-t-il de ces nouvelles technolo-
gies, peut-être plus rentables, plus précises, mais qui, au
fur et à mesure, ne lui laisseront plus que très peu de créa-
tivité ? Cette nouvelle technique, de plus en plus exi-
geante, ne va-t-elle pas imposer finalement ses propres
règles et, pourquoi pas à la longue, son propre langage,
ses propres codes et créer un cinéma différent et affadi ?
Et que deviendront les métiers du cinéma que nous
connaissons, depuis le chef opérateur, jusqu’aux assistants,
en passant par les monteurs, les scénaristes, les respon-
sables des effets spéciaux, les dessinateurs pour les des-
sins animés, les machinistes ? Et même les acteurs puisque
le virtuel risque, à plus ou moins long terme, de leur trou-
ver des remplaçants beaucoup plus malléables, comme
c’est le cas pour certains films d’animation comme Toy
Story 2 ou Fourmiz ? 
Nous sommes donc bien en pleine mutation technologique
Les Idiots, de Lars von Trier
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qui laisse la part belle à toutes les spéculations, mais qui
ne manquera pas aussi de changer le regard des critiques
de cinéma, en transformant à la fois la grammai-re de l’ana-
lyse filmique et l’esthétique du cinéma. Et celui aussi des
cinéphiles qui, de plus en plus, se tourneront vers un ci-
néma à l’américaine en délaissant toutes les autres formes
moins élaborées ou plus indépendantes, comme les ci-
némas régionaux ou expérimentaux. Bref, il s’agit d’une
véritable révolution. Nous assistons en plus à la nais-
sance d’un nouvel empire, symbolisé par l’union des mé-
dias et du cinéma, de l’information et des tous ses sup-
ports avec l’industrie du rêve, empire qui se matérialise
en France par l’union de Vivendi (et donc de Canal +) avec
le géant canadien Seagram et les studios américains
Universal3, donnant naissance à Vivendi Universal. Cette
fusion, qui veut répondre aux grands empires américains
du Net et de la musique par exemple, met toute la pro-
fession en émoi, presque autant que les cartes d’abon-
nement lancées en début 2000 par le groupe UGC, parce
que l’empire risque de s’étendre comme une toile d’arai-
gnée pour mettre en coupe réglée le cinéma français et
mondial, et ce sous la férule de Vivendi, déjà bien présent
par le biais du studio Canal + qui coproduit la très grande
majorité des films actuels. Une révolution technologique
qui cache bien sûr une véritable guerre des médias et une
révolution politico-économique. 
Notes :
1. Cf. Hôtel du Nord, Marcel Carné, 1938, personnage incarné
par Arletty qui prononce la célèbre réplique : "Atmosphère ?
Atmosphère ? … "
2. Voir ce terme dans le Lexique en fin du Dossier.
3. Libération du vendredi 24 novembre 2000.
Consulter aussi pour plus d’informations :
• Les Cahiers du cinéma, numéro spécial : "Numérique, vir-
tuel, interactif, demain le cinéma". n°503, juin 1996.
• Libération des 10, 11, 12, 13 et 14, 15, 16, 17, 18, 19, 20 
et 21, 26 mai 2000 (enquête sur Cannes et le numérique).
• Libération du mardi 24 octobre 2000, p. 46.
• Le Monde, samedi 25 mars 2000, p. 34.
• Hervé Bernard, L'image numérique et le cinéma, 
Éditions Eyrolles, Paris, 1999.
• Sous la direction de Frank Beau, Philippe Dubois et 
Gérard Leblanc, Cinéma et dernières technologies, Editions
Ina/De Boeck Université, coll. Arts et Cinéma, Paris, 1998.
• Sous la direction de Odile Bächler, Claude Murcia, Francis
Vanoye, Cinéma et audiovisuel : nouvelles images, approches
nouvelles, L’Harmattan et la Bifi, Paris, 2000.
• Pierre Barboza, Les nouvelles images, Somogy et la Cité 
des Sciences et de l’Industrie, Paris, 1997.
• Alfio Bastiancich, Norman McLaren, précurseur des 
nouvelles images, Dreamland, Paris, 1997.
• Dominique Clayssen, Dominique Lobstein, Jean Zeitoun, 
Les nouvelles images : introduction aux images de synthèse,
Dunod, Paris, 1987.
• Sous la direction de Georges Balandier, Cahiers internatio-
naux de sociologie : Nouvelles images, nouveau réel, PUF,
Paris, 1987.
• Sous la direction de Daisy Hochart, Les images numériques,
CinémAction, série télévision, n°TV 10.
• Consulter aussi le dernier ouvrage de Jean-Michel Frodon,
Conversation avec Woody Allen, Plon, Paris, 2000, dans lequel
le cinéaste livre, notamment p. 58 à 69, d’intéressantes 
réflexions sur les nouvelles technologies à l’œuvre dans le cinéma.
Consulter aussi le site : www.cst.fr (cliquer sur Cinéma numérique).
Quelques films tournés en DV : 
• Breaking the Waves, de Lars von Trier 
• Les idiots, de Lars von Trier 
• Dancer in the Dark, de Lars von Trier 
• Les glaneurs et la glaneuse, d’Agnès Varda 
• Le conte du ventre plein, de Melvin van Peebles 
• La chambre des magiciennes, de Claude Miller 
• Nationale 7, de Jean-Pierre Sinapi 
• Les yeux fermés, d’Olivier Py 
• Sur quel pied danser, de Jacques Fansten 
• Lovers, de Jean-Marc Barr 
• Too much flesh, de Jean-Marc Barr.
• Buena Vista Social Club, de Wim Wenders 
• Julien Donkey-Boy, de Harmony Korine, 
sous-titré Dogme#6 • Vies, d’Alain Cavalier 
• Ressources humaines, de Laurent Cantet 
• La vierge des tueurs, de Barbet Schroeder 
• Festen, de Thomas Vinterberg.
• Signs and Wonders, de Jonathan Nossiter 
• Possessed, de Anders Ronnow-Arlund 
• Mifunes sidste sang, de Søren Kragh-Jacobsen 
• Comédie de l'innocence, de Raoul Ruiz.
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